
 
 
 
 

HOMÉLIE 
Ac 6, 1-7 ; Ps 32 ; 1 P 2, 4-9 ; Jn 14, 1-14 

« Criez de joie pour le Seigneur, hommes justes. » Quel beau psaume nous prenons 
aujourd’hui à la messe ! Remercions Dieu de nous permettre de le louer, de chanter 
et jouer de la musique pour lui, de rendre grâce pour sa fidélité et son amour… 
« Seigneur, ton amour soit sur nous comme notre espoir est en toi ! » 

Aujourd’hui la Parole de Dieu nous est encore donnée comme un merveilleux trésor. 
L’évangile, déjà médité vendredi et hier, nous fait réentendre que nous avons tous 
une place unique dans le cœur du Père, que son Fils est le Chemin, la Vérité et la 
Vie, et que celui qui le contemple est en fait en train de voir Dieu ! Quelle joie ! 

La seconde lecture nous donne à méditer sur le mystère de l’Église. Elle est une 
demeure spirituelle qui s’édifie grâce à une pierre angulaire, le Christ mort et 
ressuscité, et grâce aux multiples pierres que sont les fidèles, unis dans un sacerdoce 
commun. L’Église est une belle maison dans laquelle chaque fidèle a sa place et a un 
rôle à jouer. Alors que nos églises demeurent plus que jamais ouvertes, confions à 
Dieu tous les paroissiens. Qu’en entrant dans nos églises, ils en contemplent les 
pierres, visibles ou invisibles. Qu’ils s’interrogent : « Où dois-je chercher et trouver 
la pierre angulaire de ma paroisse, ô notre Père ? Quelle place y tient concrètement 
ton Fils Jésus ? Comment le mettre au centre de tout ce que nous sommes appelés 
à vivre et à construire ? » et encore « Quelle pierre m’appelles-tu à être dans la 
paroisse, Seigneur ? Quelle place me réserves-tu et quel rôle m’appelles-tu à jouer ? 
Qu’ai-je à recevoir et qu’ai-je à donner ? » 

Frères et sœurs, prions spécialement aujourd’hui pour l’équipe vision de la paroisse. 
Depuis Noël, elle discerne la vision pastorale et missionnaire que Dieu nous appelle 
à adopter pour que notre paroisse tout entière puisse s’édifier comme un peuple 
aimé du Père, une communauté de disciples missionnaires du Fils et un temple 
vivifié par l’Esprit. Le confinement qui nous a été imposé a permis à l’équipe vision 
d’intensifier son travail. Rendons grâce pour tout ce que ces dix baptisés, dont je 
fais partie, sont en train d’accomplir. Confions à Dieu que ce qu’il nous reste à faire 
pour que notre travail puisse aboutir prochainement. Confie donc Sophie, Quidi, 
Catherine, Joël, Emmanuel, Éric, Benjamin, Florent et Pierre-François et moi-même. 

Frères et sœurs, la première lecture de ce dimanche est très instructive : elle montre 
comment la communauté chrétienne primitive a fait face à l’un de ses premiers graves 
problèmes. Un problème interne lié à son rayonnement missionnaire : comme le 
nombre de disciples issus du paganisme augmentait, le nombre de veuves et 
d’orphelins issus du monde grec lui aussi croissait. Mais les veuves de langue grecque 
n’étaient pas prises en charge autant que celles de langue hébraïque. D’où les 
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comparaisons, les jalousies et les récriminations au sein même des disciples. Autant 
de signes que l’Église était en crise — ces symptômes restent les mêmes aujourd’hui 
où beaucoup comparent les paroisses les unes aux autres, où les disciples 
missionnaires sont tentés par bien des formes de jalousie mutuelle et où les fidèles 
peuvent devenir des champions de la récrimination. 

Comment l’Église primitive s’en est-elle sortie ? Les disciples se sont réunis en synode, 
ils ont prié, cheminé et décidé ensemble quelque chose de profondément inspiré et 
nouveau. Pour la première fois, ils ont accompli une œuvre que ton Fis Jésus n’avait 
pas lui-même faite — mais n’a-t-il pas promis à ses disciples, dans l’évangile de ce jour, 
qu’ils accompliraient des œuvres plus grandes que les siennes ? Les apôtres ont donc 
créé un collège de sept serviteurs de langue grecque, comparable au collège des 
douze apôtres de langue hébraïque. Et ils leur ont délégué la mission qu’eux ne 
parvenaient pas à accomplir. C’est ainsi que, bien avant les prêtres, sont apparus les 
premiers diacres. Non seulement ils seront les gardiens de la charité de l’Église, mais 
certains d’entre eux joueront un rôle aussi important que les apôtres, comme Philippe 
qui fera de nombreuses conversions et Etienne qui sera le premier martyr. 

Frères et sœurs, il est bon que l’Église aujourd’hui redonne toute sa place au diaconat. 
Prions pour que notre communauté suscite des vocations de diacre permanents. 

Prions aussi pour les membres du Conseil Pastoral : alors que nous vivons une crise 
mondiale qui touche en particulier notre communauté, ces conseillers, au nombre 
de douze laïcs et de quatre ministres ordonnés, sont appelés à tirer les leçons de la 
période de confinement qui s’achève et à discerner quelques orientations 
pastorales majeures à prendre pour les mois à venir. 

Au sujet des leçons à tirer, nous constatons que le confinement a été vécu de manière 
très diverse par les uns et les autres. Alors qu’il a été presque confortable pour 
certains, d’autres en ont profondément souffert. Alors qu’il a été plutôt léger pour les 
uns, il demeure extrêmement lourd pour d’autres. Nous remarquons en outre une 
très grande gamme de réactions face au Covid19 et à ses premières conséquences : 
ces réactions ont quelque chose à voir avec les différents types de comportement face 
au deuil, j’entends par là : la sidération, le déni, la tristesse, l’abattement, la révolte, 
la culpabilité ou encore le repli sur soi ; mais aussi et heureusement la résilience, le 
courage, la charité, l’espérance, la foi. Le Conseil pastoral continue sont travail, à la 
lumière de l’Évangile, à l’aide de ce que plusieurs d’entre vous nous disent aussi, et 
inspirés par ce que notre évêque veut pour notre diocèse. 

À ce sujet, rendons grâce pour tout ce que Mgr Éric AUMONIER entreprend pour que 
la vie du diocèse et des paroisses puisse reprendre. Confions aussi à Dieu tout le 
travail d’intelligence que nous avons à accomplir pour nous approprier et pour 
conjuguer les recommandations de notre évêque. Confions à l’Esprit Saint la 
manière dont les fidèles vont lire, comprendre et mettre en œuvre tout ce que le 
message de Mgr AUMONIER aux catholiques des Yvelines comporte. Amen. 


